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-esr/oc ^emmsr,

x ^sxe clrarrnsnt ; sans v >ms la terre söroit un
Heu cì 'exil ; nous n '^ verrions czue clés jours nébu¬
leux ; c 'est vous >iui renrlex Is teins serein , èt c;uî
Fartes naître les Heurs : les bomnies , sans vous,
seraient l !es automates : l' ennui , Is tristesse les as-
siègeroient roopiurs : les nuages cie l '

ÎAnorancs les
Investiroient rie toutes parts ; ils seraient grossiers,
barbares et ketoces . 8exs snclranteur ! sì , c! uns
Nlsiil , vaus nous olkrSL les M/rtîlss c! s Venus,
vous nous presenter àe lautre les palmes l !6 ls
Zloirs : par un snuFkîs cle llanrms , vous saver : ra¬
nimer notre Aènie éteint : vos moeurs

'
-louées er

paisibles nous inspirent sans cesse l 'arnour cle la
dieulaisaiiee . F'illes clu ciel , beautés ravissantes!
tous les êtres '

« '
empressent cis vaus rencire lroru-

rnuK« ; pour animer vos Hràces , on voit le / our pa-
goitre ; c' est pour vous cbantsr <p :s Is musique 5sir
retentir nos tuèàtrez clés sons lès pltiZ llattsurs;
e ' est pour vous oKrîr vos ebarmes , ^ue is toils
«'ànàe st Hus le rràbre respire . Quelle reZuls-

H»
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rite ! quells proportion ! kjuelle délicatesse dans vos

traits ! kenunes ! benunes ! vous êtes Is plus be!

vnvrgAS <̂ ui jamais soit sorti clss mains c>n créa¬

teur : vos regards sont viks et purs comme les

radons cie i 'aurore ; votre peau est aussi ' 6ne ^us

ie duvet des Heurs ; Is souille de !Lepbir n ' est pas

plus doux c ûs vos accens ; la nature a colore du

meine pinceau et vos joues et les roses ; et votrs

ame. je puis Is louer dignement ; elle est

aussi belle nue vos attraits . ^

<§ur
^ mour , passion dèknis dans tous les terris,

peinte de diverses couleurs et encore à peindre,

maître les tableaux des plus Arands maîtres.

Instinct violent îpri rornpt les barrières les plus

puissantes , passion exclusive Hui mèconnoit eìle-

msme sa foutus et son audace.

O ' est ce <̂ u il ^ a de plus bort dans la nature,

c' est le levier cpri porte le coeur lrumain a toutes

les extrémités.
lb' amour imprime à l ' ame un nouveau carac¬

tère ; eile reçoit par lui une trempe de douceur et

d ' lmmanite . Il est toujours laroncbs , l ' liomms

dont le cceur de Zlace ne connut jamais ce sen¬

timent.

l . L S O L v X ^ Dl t S.

Deux jeunes Lpartiates , Oleopliile et lVIènas,

unis dès l 'enkance par ces noeuds indèlinissables da
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!kî Z^ mpstbis , ressentaient tons 6eux ce besoin s!
îoucbsnt 6e se voir , 6e se psrler , 6 'èlre ensem¬
ble . b.« tems ^ui clêtruit tont , loin 6e nuire »
îsur union , ls resserrs . átbènes etoit glors l 'êcols
ele In sagesse ; les pzrens 6e Llêopbils résolurent
rle l 'onvo ^ er clAns cette ville korneuss . Menss ob¬
tint clés siens In même permission . Ils portèrent
tous cieux à àbsnes les mêmes clesirs , les mêmes
Aoûts , ceux cie l 'etucls et 6s la vertu , àsiclus
Nux mêmes exercices , l 'amitis leur en clissimuloit
les peines , bs teins 6ont le cours est si lent »
cet ÒAs inconsiclêrê , voioit pour eux 6 'uu cours
Insensible . Ln6n le moment 6s retourner u sparts
Apjuocboit ; msis svsnt ce retour , les pgrens 6s
bilêopbils avoient leurs vues sur lui . bin l 'envo ^gnt
« âtbenes , ils lêclvoieNt plis seulement prêtenà
scbever son êclucstion ; ils vouloient ^lui ksire ms-
rirer I» bile 6'iêumèiî , citoyen 6e cells ville.
Llêopbils l' simoit cicjil , il en êloit siins . MênsS,
«zui ÎA ! oroit leur inclin -uion nuiss -ints et rmpsr-
cej >t ble peut -être ìc eux -memes , ns vit pgs impu¬nément îa bile 6 'Lnmènè . lics ^ ir ' ici les cieux 8psr-îistes svnient eu une couksncs inutuells et obso-
lue: l' -nnaur en privg l ' mmtiê . Ils soupiroient tons
6eux « tins se boire ptutt 6s l' objet 6s leurs soupirs,et ceperxlLnt ils êtoient bien éloignés 6s ss croire
ri roux . be moment kûtal urrivgi Llêopbile obtiut
6 'mmmt plus oisement lo cîem.sncle Hu

'i ! Zt à ses
pmens 6u 1i» bile cl 'Lnmvns , cpue ce insriovs gvoit
6êci6ê principale ment son vo ^ gAe 6'âtbènes . IVIunr
à consentement 6e cells cpv

' il siwnit et 6e i 'gveu
cl 'Lumèns , sutorise 6e ses psrens , sûr 6s son bon»



îreur , vo ^ snt l' instsnt qui clevoit bientôt combler

§63 V6LUX , ivre rle 83 félicité , II alls ls rerîoubler

encore en bepsncbsnt rlsns le cceur rle son smi.

I7n coup cle kouclre suroît moins étonné l ' inkortu-

H6 IVlsnss que cette slkreuse nouvelle , et son trou¬

ble suroît rlessills ìe8 ^ eux cle son smi , nmins

préoccupé et plus in8truît ries elleis r ^e cette pas¬

sion violente , qu
' il sentoit seul encore , et cìont

Il n 'svoit pu sppercevoir l ' imprèssion rlsns les au¬

tres . Leulsment il crut voir moins c!e joli ' à itle-

N3S ipi
' il ne l 'svoit sttenàu : cette persuasion bslllr-

A6S , mais il ne clecouvrir point sa p <rue.

Lepenclsnt blenss , trouble , conloncîu , cleses-

pêre , percl l ' u -sZs clés sens ; un keu clevorsnt ss

glisse rlsns ses veines , ls mslsclie rie son srne ss

communique s son corps ; rlêjs il est mourant ; on

ne connoit point ls nature rie son msl ; il ne Is

riecouvre point , et qusml il l' suroit clecouvert , qus

pouvaient les ressources rle l ' srt contre une msìs-

rlis incursble ? Il slloit succomber s ses inlortunes,

lorsque Llêoplrils instruit rle son clsnAer , l ' sborcls.

<lleopbile srrsclie en6n le secret lbtsl rie son smi,

et il tombe clsns le meme clesespoir qrie Nênss . Il

simoit , il etoit simê : il toucboit su bonlreur su¬

preme , son sms en jouissait ci
' svsnce ; et son smi

qui rlevoit en relever encore les cbsrmes , en les

psrtgAesnt , son lirièle IVIenss rietruit le brsle ecli-

lice rle ss kêlicitê . r^mes vul ^ sires et personnelles^

( llsoplrile est inimitsble pour vous ; sclmirer : clu

moins ls sscrikice êtonnsnt , surnsturel peut -ètre,

qu il lit cle son smour s l ' smitiê . b ' sspect rle son

Lini mourant , ciont il peut prolouZer les jours , ls
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decide . lî ne volt , n 'envisage que lui , il se jette
dans ses bras , Is baigne de sss luîmes ; II soupire,
su baucbe n ' ase encore prononcer ce que son coeur
désavoue ; ses Z' eux , tantôt affliges , tantôt épures,
ex ^uiment les etkoris cle son ame ; il prélude par
un silence douloureux à rendre la vie à son aml
sux dépens de tout son bonlieur . Il le serre aveu

transport et lui dit enlìn : viver , la lìlle d 'Lumèns
est à vous ; il se retire , il rend sa parole à Lu*
mène , se jette à ses pieds ; il obtient son amants

pour Menas ; il n 'ose la voir elle -même ; un seul
de ses regards aurait 5ait triompber l 'amour ; il
craint de reparaître aux ) eux de Menas , sa passion
suroît pu le tromper , et empècber sans doute Is
katal sacrifice qu

' il avoit résolu . Llus amoureux,
plus passionne encore après cette résolution cruel¬
le , il mande a son ami le consentement du pore,
et l ' aveu de la bile , trop foible pour s ' )? opposer,
^ .insi , victime de l 'amitiè , il retourne ^ Lparte,
!e désespoir dans l 'ame : il n '/ reste pas longlems,
la solitucle seuls avoit des cbarmes pour lui; il
fuit uns sociste trop nombreuse . bine campggns
isoles est le refuge qu

' il cboisit : c 'est -Ià qu ' il veut
se dérober a tous les regards , et vivre ignore ds
la natpre entière , ll avoit dejà rompu toute com¬
munication avec Aparté . Ilientôt dans son as^le,
aux inquietudes du désespoir , succédèrent les lan¬

gueurs de la mélancolie ; dégoûté de tout , de la
vis meine , il ne cliercboit que les occasions d 'err
rompre les liens . Les Ilotes du canton qu il babi --
toit , mècontens du gouvernement qui les t/ranni-
soit , formèrent une conspiration : sa tristesse , dom
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ils ÍAnoroient la cause , leur parut prenclro sa saures

clans czuelcjus oppression semblable à celle cptilz
soufraient eux - msmes ; et . sans apprykonclir la

ebose , ils le rsAarclèrent comme un vengeur cpis
1s ciel leur envopoit . Ils lui tirent part 6s leurs

projets ; les coeurs allliAss sont naturellement por¬
tes à secourir les mallieursux , et à croire aisément:

les abus cl' autorits . Il entre clans la conjuration;
on en clecauvre les auteurs ; ils sont arrêtes ; . ( !Ieo->

plnls est clu nombre : il comparait clevant les ssna --

teurs cbarAs
'
s cl ' instruire ls procès ; il recommit

parmi eux sienas , l ' bsureux lVlenas , possesseur 6e

tout cs cpr
'il acîoroit , sirtrsloiz son ami , et maim

tenant son juAS . (̂ uel kut l étonnement 6es cieux

jeunes Lpartiates à uye rencontre si peu attenclue,
et clans «prelle circonstance encore ! LIsnas s ' èlancs

cle son sisAe , lame remplis cls plusieurs passions
violentes , et cpri ceclèrent cspenclant toutes aux

transports cle l' amitie et sux monvemens sacres cle

la reconnoissance ; il appella mille lois Llêoplnie,
son ami , son dienlaiteur , sa clivinite tntelaire ; i!

le serrait clans ses bras , comme nn lrèrs cbêri,
avec la joie clelicieuss cl ' nns mère cpci retrouve mm

bis clont elle aurolt amèrement pleure la mort . Il

ètolt exalte par ce clelirs attenclrissant et sublime clu

sentiment >pci a besoin 6e s ' epancber , et iûlèopbile,
morne encore , mais ^>önêtr6 , semblait onblier ses

maux ; et la circonstance cruelle , ou le 6èsespoir
l ' avait reciuit , ouvrait son cmur navre an plaisir
cl'embrasssr un rivai ĉ u ' il ne croioit plus l 'etrs , et

un ami cpn avoit empoisonne ses jonrs , ĉ ui alloct

être la cause cle sa mort . Il n ' est point coupable,



ölt lVîènas , il ns sauroit l ' etre , 11 ns mourra point:
c 'est à rnol cle porter ses kers ; peut -vn , s ' ecrie -t-il,
en les cletaclrant , pent -on cliarAer ainsi les mains
cle l ' innocencs , cles liens reserves an crime ! Olr,
mon ami , tn vivras , on s ' il 5aut périr , clu morns
nons îsrirons ensemble . — 1u t 'c'Aarss , mon clrer
Msnas , mars ton eZarement me plait ; 11 justilrs
rnon coeur , mon cceur cpri t ' aima et ĉ ui t ' aime en¬
core si tenclrsment . le croiois clepuis lonAtems
^ u ' il n 'etoit p ns cle bonbeur pour moi ; je me trom¬

pais : tn viens cle me renclre encore lreureux ; js
monrrai content , mais je monrrai ; et si tn m 'ai-
mes , tn vivras , puisque je t ' en conjure . O 8par-
tiatss , 5 mes juAes , j

' ai viols les loix cle IbpcurAue,
IS me Luis arms contre ma patrie ; nn clssespoir
cruel , involontaire , m ' a rsnciu rebelle : l 'amour

reAnoit impérieusement clans mon ame ; j 'ai cru
pouvoir le sacrilisr a l 'amitie ; j

' avois trop presume
cle mss korces ; mon ami est lreureux par moi , c 'est
la seule action louable cprs j ' ai baits , et la ssule con¬
solation czui me rests . — l^n ' entencls -je ? — llln sa-
crilice clont js m ' applauclirai en mourant , et cprs
lVIenas anroit toujours iZnors , si js l 'giwois moins,
et si js n ' êtois pas si jaloux cle conserver son es¬
time : js ns vsux point cpr

'rl rouZisse cle m ' avoir
aims , ni ^u ' il ms confoncle avec clés citoyens per¬
vers , cpri ns conspirent cprs pour eux : c' est Is cle-
sespoir seul ĉ ui m 'a renclu coupable ; je suis u
plainclre , mais je ne suis point criminel.

Il se tut , et les autres juAes attenclris cle cette
scène toucìrante , auraient absous l ' illustre infortu¬
ne , s ' ils n avoient suivi -pre leurs coeurs ; mais les
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lolx etoient precises ; cl! es ne permettaient plus me¬

ine . a iVlenas , trop justement suspect cle partialité,

cle rester su nombre ties juges ; cm I' entrarna mal¬

gré lui , par l ' orcirs cles tàpbores ; on Interroges

l 'accusè , LI tut gisement convaincu cle rebellion : les

juges prononcèrent en pleurant la punition cle ss

mort , tile '
opliile ètoit cancluit au supplice ; lVlènas.

s ' ecbappe cles mains cle csux <̂ ui le garcloient ; ill

kenci la presse ; il raconte au peuple tous les maî¬

tre. rs cle son ami et les siens ; il excite la commi¬

seration et i ' intèret : mais l ' arrst cepenclant allnit

s' executer . t^uanci il voit <jue la mort cle son géné¬

reux ami est inevitable , II n ' ecoute plus ĉ ue son

clssespoir ; il vols à lui , se trappe et tombe clans

ses bras , en sollicitant toujours sa grâce cl 'une voix

mourante . Llìs lui est acc.orcìse ; il conjure (lleo-

plrils cie vivre , pour être le protecteur cle sa kemms

et cle ses enkans . 11 obtient cette laveur ; il expire

content.
tlle '

opliils , trappe cle cette mort bien plus czus

cle celle «ju
' il attencloit , éprouve l 'ane'antissement cls

toutes ses tacultès ; il ressemble à l ' bomms eperà

ĉ ue la touclro a renverse - l -cs Lpartiates se con-

noissolent en vertrr , en gramleur ctame . I^e crime

cle rébellion leur parut abondamment etkacs par uns

amitié si rare ?
et la compassion knt pins torte q ne

les loix cle lbpcurgue . I -es liens tombèrent cles

mains généreuses cle tllèaplnle ; il se jette sur le

corps inanimé cle son ami ; il prencl clouloureuse-

ment la resolution cle vivre pour être le protecteur

cle la kemme et clés entaus cle son ami . lins aine

commune auroit repris alors les sentimens cl amour.
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6elui 6e l^ lèoplrile expire , et l ' èpouse cle Mc'naz
n est plus qu

'une clivinite inviolat-ie jiour lui . Il
consacre les restes 6e ses jours à cette famille cire-
« ie , er lui laisse eu mourant toute sa fortune.

î/ns marclrancle ele mocles vonloit emprunter
rleux mille écus a uu liomme qui pretoit soiicls-
ruent , et comme il lui montroit qneiqnes inquiétu¬
des sur l 'avenir , elle kut oltliuee cie le mettre au
kait cls ses affaires . Lies foncls , lui cii ! -e ! !e , ms
rentrent vers le milieu ele fanvier , parcs qu 'à cette
e'poque jaurai «les r ^Q/oesrcx , clés -uu/iei à
^' //v/n '

ßäre , clés De/r >nn, .-r , clés rcrc-r à ĉ e - rre . . l^our
vaques , cels ira encore mieux , je serai ssser : dieu

pourvue clé snpnrer sn e - ê/, ^ r , c!e c/icc^ieonix ois
crourrerr , cle orc Lu 8eptemi )rs,
j ' aurai veaucoup a tirer en oar ^uer n /a H/mervs,
en cle « eiorrrr , en ĉ u»r//etees ^ et en /̂rr/ucr
^nrrrer . lout cels n ' est pas encore connu , Vo/er:
c-i vous risquer quelque clrose.

<ûet liomme sj 'Int en eilet pese toutes ces va¬
leurs , prêts cieux mille écus , et calcula qu

' ils
ètoient très -soliclement places.

lucincle est une femme clrarmante , clisoit Da¬
nt is son amant , mais son caractère ne lui kair
Auère ci'lmnneur clans mon esprit . Vous aller j u-

,
r L 1 8.



ger à 52 manière à ' être : avant -bier , en voulant

cueillir une rose qu
'elle àesiroit , je m 'enssnglantai

les mmiis às manière à ne plus pouvoir m 'en ser¬

vir . Voilà bucinàe qui se met à rire , à rire , à

rire , coinine às la cbose àu monàs la plus comi¬

que , Hier , un joli cliien barbet , clout on lui avoit

tait present , irre sauta au visage . comme j '
appro-

cbois bucinàe pour l 'einkrasser ; j
' eus le ner pres¬

que àeplacs , l 'ceil gaucbe presque crevé , et le men¬
ton crible às trous . Voila bucinàe <pii rit , qui rit,

qui rit , comme si j 'avais éprouvé l ' aventure la

plus gais et la plus plaisante . Os matin encore,
j 'etais au lit , avec la tête empaquetée , à cause às
l 'scciàent às la veille : bucinàe vint me voir , js
ms lève pour la reconàuire ; le pieà me manqus
au baut às l ' escalier ; me voila à rouler às clears
en àsgre jusqn ' a la àernière marcbe . Voila ma tê¬

ts kenàue en àeux , mon bras gaucbe l ^emis , et

man pieà àroit gratibs à ' uns entorse , mais à ' une

àes entorses les mieux conàitionnèes : et voila bu-

cinàe qui rit encore à peràrs balaine , et puis,

quanà js ms kàcbe , elle me jure quelle m 'aàore,
et qii

' ells m ' aàorera toujours . Ob ! ob ! voila uns

singulière bison à 'aàorer les Zens!

llier , Oorlise m 'a bouàe tout le jour ; qu
'avoit-

elle àonc ? — Os qu
' elle avolt ? vous avier tousse,

et quanà elle a la migraine , elle n ' aime pas les

gens qui toussent . — lVlais avant -bier encore elle

màr tenu rigueur , qu
'avoit -eiîs àonc ? — Oe qu

'elle

avoit ? Vous vous ètss moucbs , et quanà elle
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rêklêclût , ells n' aime pas cpr

'an se mouclre . —
IVlais , aujourcì ' lmi , cju'2- t-elle pour ms êairs maci-
vaise mine ? — 6s yu

' elle s ? vous ave ^ cracbs , st,
Huancl élis parle , el !s ns vent pas «ju

'on cracbe . —
Kilr bien ! cluocli clernier , czn

' avoit -elle pour me brus¬
quer somme elle le kaisoit il — (le czu

' elle avoit?
vaus etiex oekrise , et elle clètests les Zens cle

'krises.
l^clieu , Uorliss , aclieu ; vous m '

ennuyer , la belle,
(^uancl on est si susceptible , on ne volt que clés
Marionnettes qu' on sait mouvoir à voloyts.

M O v L Z,

( LxiMtOctVIOtl OL SK ^ VNRL 18 . )

à /« llèc/ierc-'s.
Lomms cleux incliviclus peuvent porter le ms -«

Mie nom sans se ressembler , sans stre souvent cls
!a msms lamille , ainsi cznsl^uekois les mocles ss
procluisent avec une clènominatian semblable , sous
clés larmes clilkèrentes . lit le clrapeau que nous ok-
lrons aujourâ ' lmi , izour s '

appellsr à /«r ânerve,
comme celui cl ' im cle nos prscecîens l^ umeros , n 'eu
présente pas moins clés nuances asssL bien caracte-
rissss pour le mLerencier . ^ ous prenclrans cle- llt
occasion â 'odserver que les moclisies ciblèrent clés
auteurs , en ce quelles ne se co ^>̂ ent jamais . Ä
quelquelois elles acloptent les iclees clés autres , c

'esc
pour se les approprier cl ' une manière particulière,
( lbacnns a son st ^ le qui clistin ^ ue ses proàctions
Lux xeux clés connoisseurs.



Le cliamois est encore 6e gout ; an reprenà le

rose , et l ' on fait fessai à vert et à bleu -ciel.
«» /ceil.

Letts mocls a clû son existence à la cluree clu

Froicl . li n '
)c a queres , pour le koncl , cle couleur

cletermine
'e . Le Zris , le rose , le vert , le crainoi«

«i , se voient a-peu -pres en même quantité.

Voll - UKLS.

La forme clés voitures n ' â point varie . La clou-

ìilure clés carosses cle ville est toujours cle clrsp,
cl 'une couleur très -clsire , orne cle galons tort lar¬

ges , cle clikferens ctessins.
La couleur clominsnte clés panneaux cle voitu¬

res est la couleur jaune . L ' opulsnce clu proprié¬
taire se manifeste par la kinesse clu vernis et la

beauté cles clcevsux ; clu rests , ces voitures sout

cle la plus zrancle simplicité , et les ornemens cl 'ar¬

gent , ,cle cuivre clore , ont totalement clisparu . Il

est clu grancl ton à ' avocr trocs lanternes à sa voi¬

ture . (^uelhues élevantes a^aut voulu rencìcsrir

sur la mocle , en ont arbore ccn-z , trocs sur le cle-

vant , et cìeux sur le cìerrière ; mais cette fantaisie

rc 'a pas trouve cles sectateurs.

II r s v o « i L v v L.

f t'n re)>07ue « §«errr<m : Ie<ì >cel est preferable äs 5S NIL»

rier ou 6 « sarcler le oelibàk .)
L'astronome lXl^ cias , cle 8amos , étant en vc>-

^ SZS a Lceune , en LZ ) pte , se promenait une après-
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cimes clans à campagne , Occupe ciu lever cle»
l ' Ièïacìes ou clé luplìer , lors -pie ties cbants et lies
voix cie kenrmes rappellèrent son esprit sur là ter¬
re : ii re ^ arcle ; il voit , non loin cle lui , «le jeunes
filles <; uí lavoieut clés robes sur un clés petits ca¬
naux clu l^ il ; il s ' arrête pour les écouter ; elles s' en
sppercurent : et soit timicìite ou malice , les cbants
cessèrent . 6e pbilosopbe agreste «zui , jusc ^u

'
alors,

couvert cle l '
eAÍcle cle Minerve , svoit repousse lss

traits cle i 'amonr et cle la beauts , cècia enfm à
leur pnissance . doutes ces filles lui parurent cfa-
borcl autant cle K ^ mpbes cbsrmantes ; mais cle près,
il n ' en clistiuAua cju

'une seule ; c'etoit Oalatbèe su
milieu clés Nèrèïcles ; cle lon ^ z cils , cle »rancis )?eux
noirs cbarASs cle cette bumiclite ĉ ui clonus su rs-
Agrcl uns expression si voluptueuse ; clés cbeveux
superbes et une taille moyenne , mais leZèrs et
svelte ; tel ètoit le portrait cle celle czui clevoit ou¬
vrir le occur cle bl^cias à l' amonr . îb '

inipressíon
fut cl 'autant plus vivs , «pr

' en General les RAXptien-
nes n ' ont pas reçu le clon cle la beauté , ll lui sclres-
sa parole et fut satisfait cle ses réponses . Dèipbi-
1e , (c ' est ainsi <zue se nommoit cette belle ) le con-
cluisit cbeL son père , yni se félicita beaucoup cle
la visile cle ce Araucì astronome.

dl^ cias passa une soirée cbarmants . Rentre
ober : lui , tous ses ciesirs , toutes ses pensées se ta¬
xèrent sur l 'aimable è»> pkienne . Il auroit volon¬
tiers abanclonne Venus , Mars , la Zrancle et la pe¬
tits Ourses , pour passer la nuit à contempler !s
nouveau pbsnomène <p, ' il avoit clècouverr sur la
terre . Lette situation nouvelle , ponur lui , èloi-
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uier css traits 6ns et âèlicsts qui pénètrent le c^-E

6ss belles , I! no vit pour son amour cl' antrs gs^Ig

INS le mariage . IVlais UN xbilosoplrs , UN astrono-

Nie encore à . moitis sauvage , clevoit -il courber ss

tête sous un zoug sussi pesant ! lui , sur -tout , qui,

jusqu
' a cette époque , svuit ve' cu 6ans une inctepeu-

clancs absolus . Les re' llexions l 'agitnient ; les plai -.

sirs , les clouceurs cls b Ionien cl'uu côte ; les sou¬

cis , ses clraines cls l 'auire.

Vans celts anxiété , II sortit pour slier promè¬
ne r son inquietucls clans la campagne , et mebiter

Is parti guquel il s 'stiaclisrolt . II rencontra un cls

ses suris qui , sans lever ketenclart cls Is pbiloso-

plris , svoit un jugement ssin St un esprit jnste --

II lui conka son srnour et ses irresolutions , et lul

clenrancla son opinion sur Is mariags . , , 8i vous

entrepreniez , lui cîik-il , un voyage un peu long,

simerier -vous mieux être seul ou accompagné cl ' nn-

suri ?,, — Ilsils clemancle ! rien cls si trists qirs clû

voyager seul ! § i l' on court quelqus clanger , si - l ' oir

essu )-6 6es peines , clés travaux , ils sont scloucis'

par la présence cì ' un ami . 8i , su lever c? un beau'

jour , en respirant l ' air pur et Irais cin matin , on

traverse uns belle campagne , une Vallès agréable,,

on clouble son plaisir en le communiquant . — , ,I?lt

bien , mon cirer , voilà -la solution cls votre problè¬

me . La vis est une route âpre et tortueuse , Irè-

rissso cls rocbers , couvertes 6s laucles , ou 86 trou¬

vent , par -ci , par -Ià , quelques vallons fertiles et

rians . Il kaut traverser ce cliemiu pour arriver an
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term § ° î7» S compagne partage avec nous les plai¬
sirs er les fatigues à voyage . „

Dans ce moment ils virent un Iromrne et une
femme cjui se clisputoient avec cbaleur : l '

bomme,
usant clu clroit clu plus fort , battit son antagoniste.
Ils coururent à son secours et clemanclèrent au pay¬
san la cause cl ' une colère aussi brutale . — , ,0 'est
ina femme , clit-il , ĉ us je veux corriger . Llle est
rnècbsnte , capricieuse , fainéants , emportes , tur¬
bulente , tracassisre ; enkn , je suis las cle la sup¬
porter . , , b.a kernins interroges à son tour , rèpon-
clrt avec la msme aigreur : „ hue son mari ètoit ja¬
loux , brutal , ivrogne , avare , et cju

' ells ne pou¬
vait plus vivre avec lui . , , I/smi cle ll^ cias leur

proposa cle se séparer à l 'arniable ; à rproi l 'un et
l ' autre consenkirept avec plaisir . l^^ cras clit alors
à son ami : , ,Vous vove ?. cpr

' il vaut encore mieux
voyager seul , ^ue c!s prenclre uns compagne pour
se quereller et se battre en cbemin . , , — àtencîer
u clsmain ponr asseoir votre jugement . — R )-ciss
passa la nuit , toujours agite , toujours inclscis en¬
tre l'amour et la raison.

Dès son lever , il courut cber son ami . Il
trouva le paysan oui Is suppliait ci ' engager sa lem¬
urs à revenir auprès cle lui , protestant cpi

' il l ' ai-
rnoit malgré ses ôèkauts , et <̂ u il ne voulait pas
vivre solitaire comme un liibou . I/ami cle l^ )>cias
envola aussitôt cberclier la lemme et lui clemaiula
( le mari écoutant sans être vu ) si elle persistait
clans son projet cle séparation . cette question
elle plenra , avoua cpr

'elle avait passe tine mauvai¬
se nuit ; et bieu ^ue son mari eut clés clèlauts et



( Z<îr> )

clés tons , elle nê pouvort supporter son absencer.

aì cet aveu , le mûri paroit , l ' embrssse , er les

cleux époux s' en retournent pleins cis joie «r cis

îenclresse . „ ltîi bien ! ĉ ue penser -vous maiutenauir,
llit l ' Lgxptien à R > cras , rie l ' tr^ men et cie ses ora-

A6S ? „ — <̂ u ' il ressemble au climat >.e la (rrecs

lpii » clés broulllsrcis , c!es nuages , cies teu .ps >s,
mais clés jours sereins Pii en reculent ! s jour

agréable. . . . lVlvvoll » clecicle, j
'êpouse Derpmle-

L' R á I 1 » I S î O K l <Z V L

f .ss ffollanclois avoient forms une stablisssmenê

consiclêrabls clans l ' isie f 'ornross . j_,6 (flrinois f . a»

xinAs arms , en r-662 , pour les en clrasser , et

preiul a la clescente , flambroeck leur ministre , ĉ uï

est clroisi entre les prisonniers pour aller au tort

cle 2elancie cleterminer les assièges » capituler , ln - V

capable cle clèguiser ses sentimens , il le » exlrorto

au contraire à tenir ferme , et leur prouve cpàvec

beaucoup cle constance , ils forceront l ' ennemi à

se relirsr » L.» - garnison , ĉ ui ne cloutoit pas «1«»

cet komme généreux , cle rsrour a-u camp , ne lut

massacre , fait les plus Francis efforts pour ls rete¬

nir ; ces instances sont tenclrement appu/êes par

cleux cle ses frêles cpri ètoient clans la place , ^ - ' ar

promis , clit-iì , ct ' aller reprenclre mes kers , il faut

clêgagsr ma parole ; jamais un ne reprocliera a ncn

mémoire «pie pour mettre mes jours a couvert,

j ' aie appesanti le joug , et ^>errt - eti e cause ia mort

clés compagnons cle mon infortune . , , f^près css
mots



( Z6r )

àwls il reprend , sccompsAne äs sa seuls vertu, le
cliernin clu cunip Olûnols.

^ I>l L 6 I ) o 'r L 5°

Vliilotss etânt un jour entre , Par curiosité,
àns Irr cuisine cle lVlsrc Antoine , vit entr '

-iukres
prepuratiks , lruit s -mAllers hue l'on kilisoit rôtir tout
entiers . II tsmoiAns su cuisinier ss surprise sur le
Ar -inâ nombre cle convives hui clevoient sssister L
ce repss . tielui -ci lui reponclit : „ hu

'ils ne seroienî:
en tout hue cìoure , inais hu

'i^ntoîns vouloir être
servi A point nomme , et hue comme il lui grri-
voit souvent cl ' Avancer ou cle returcler le souder , 1!
kàlloit toujours en »voir un tout prêt.

cin 8 -iItinbsnhlrs ciisoit en plein msrcîie hu ' it
montreroit le clisoie . 'l 'out le moncle secourut à
ce sinLuiier spectacle . b.orshu ' il eut rsinssse lo
plus cl 'srAent hU

' il put , il ouvrit , clevânt son as¬
semblée hui le reAarcioit les bras immobiles et Is
bouclie béante , une grancle bourse vuicls , et leur
cris : ,, K-Iessieurs , ouvrir ss bourse , el ne voir
rien cleclrms , c'esì - là le clisbts . ,,

lin ps/ssn , en procàs , sollicitoit son procu¬
reur pour hull x trsvsilìàt . Mais celui - ci , hui ns
vOyoit point venir cl '

-uAent , clisoit toujours s son
client : Mon ami , ton silsire est si embrouilles hu«
je n '

x vois Zoutîe . l,e paysan comprit à l» lin cs
hue ce ! :, vouloir clue , et tirant cle ss poclie cieux
ecus , leS presents ì, son procureur : îener , Mon¬
sieur , voici une paire à lunettes.



lin autre paysan « toit alls trouver un avocat

pour Is consulter sur une alkaire . II avoit son ar¬

ment à la main , et paroissoit clesirer ^us la con¬

sultation favorisât ses pretentious , l -
' avocat pensa,

avec raison , cpr
' il n ' êtoit pas cle son clevair cl ' user

<le cette complaisance ; et pour l 'interèt même cls

celui <̂ ui le consultait , il lui clit cpie sa cause n 'e-

toit pas soutenable . lâs paysan serre aussitôt son

arment , et tire sa reverence . I/avocat piijue cls

l ' injustice cle ce maraut , crut clevoir lui clonner

uns leçon 'a ses clêpens II le fait rappeller , et

cbangeant cle ton , Iul clit , czus toutes les aitaires

vnt cleux faces , et czu
'en envisageant la sienne cl ' un

certain côte , il ne pouvoit maiupuer cle ia gagner.
Il en clonna uns raison frivole ; elle parut excellen¬

te au paysan , cpri transporte cle joie , tire tout l 'ar-

gent cie sa pocbe et le cionne a l 'avocat . iâelili - ci

en le serrant , lui clit : klon aiui , je vous ai clonne

cieux conseils ; vons n 'aveL pas paye Is premier:
vous aver . paye le seconcl , garcler -vous cepenâant
cle le suivre , il ne vaut rien ; niais tener -vous au

premier , c' est le bon.
Us grancls généraux ont toujours ets persua-

clss ĉ us les meilleures résolutions sont celles <jui
us viennent point à la connaissance clés ennemis.

Demetrius , fils ci '^ nligons le grancl , clemanclant à

son père cpiel jour ii combattrait : â^s- tu peur , lui

«lit -il , cle ns pas entenclre la trompette?
lin capitaine cle Pierre III , lìoi cl ' ilcrragon , lui

ayant kalt uns clemancle incliscrète : 8i je savois,
lui rèponclit ce prince , cjue ma cbemise sût la

moinûre à mes pensées , je la brûlerais.
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I7n general cl ' srmee êtoit en msrclie pour huel-
htûexpeclition importante . On olbcier te pria cls
Ini clirs hue ! etoit son cisssein . Os Aenêral , su
!!eu c!e !ui rêponcîre , lui cismancls : >§r e/r esr
/ s u/r a/i/ )rr ^ , r / n 'en ârnr > r/e » à ^ srro/rns ? L 'ol-
kcier lui sz 'ant proteste hus non , le general lui rê-
ponclit : avcn 't , c/ue /«r , /s Ln/enL
«ie rsvu/r Fsr <Zsr »?r reersO Letts saZs réponse lit
îsirs l ' oklrcier iucìiscret.

Le AenergI cls . étant en vo ^ ZAS , se trouva
rnal , er lut oblige cls «'arrêter clans un village pour
se taire saÎAner . On svertit le cbirurAÎen ciu lieu.
8on air n '

inspiroit pas beaucoup cle conbance : ce-
penriant le general consentit cle s 'en servir . Ooru-
me ce âirurKcen start près cle le pihuer , le géné¬
ral retira un peu le bras . Il rue semble , lVlonssi-
Kneur , clit le Oaclsclis , hue vous crarAner la sai-
Zn >e ? — <7s rr'erL ^ a , /« ra/ ^ nêe ^ «e ^ e ersà ,lui rèponui -il , e'erL Le à 'F»e?rr.

17ns temms venait cle perclre son bîs ; un sot
consolateur entreprsucì cls la consoler , St lui Ers
en exemple Tlbrabam , hui , pour obéir à l ' orclie cls
Dieu , cousent à saoriôsr son Lls . (Quelle cli5-
Lerence , s 'êcrie la mailreureuse , croies hue Dià
» 'eût jamais Lommsncls ls mäms Lscriircs su coeur
ä 'une msre-

* * S
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/s / sirs cis / 'sr/srs
'
L «?s /s / airs

à rcrur.

le clèbnis Is teile clu coeur , cette lè ^ erete <̂ uî

porte s traiter eu baclinant tous les seutiluens ten-

àes , et je l 'sppells caprice ou inconstance.

i 'entencls par toile cle l ' esprit , cet enjouement

<̂ ul nous porte s rire àe tout et s tourner tout en

plalsanseris , et je l 'appelle Zarte.
( les cieux toiles ont tuen te meure caractère

êe ìèZsretè ; ruais éliss cilikèrent en ce «pie la to¬

ile cìu c« ur s 'exerce aux clèpens c!s la sensibilité,

et celle cle l 'esprit aux clspens clés rlcllcules ; la

premiere tait souvent couler clés larmes ; la secoués

amuse et clonne rarement clés regrets : celle -ci aZit

sur l'esprit , et celle -Ia sur i 'sme : la tolls cìu cocur

est tille cle l ' lncllllèrencs , et celle cle l '
esprit est

tille cls l 'imsZination.

Ll ' Lei ' ^ ei . L8 VL x ^. iti5.

rês ât »Fàr -6 , pièce Irêroïipre en <zur»

tre actes , et à spectacles , a ète jouée le 2.0 Lé¬

vrier pour le première kols au tlrèàtre cle l

( louu'
c/ue , et a obtenu un succès complet . Lu

voici l 'anal ^ se:

„ lìolaucl cle AtonZIave revenu vainqueur clés

Laxons , excite la jalousie cle Lisiare , Zrgncl prévôt
ciu cîuc lVIllon . 8on crecilt , ses victoires lui sont

cievenns tellement insupportables , c û ' il a jure cls

se cìêkaire à «zuel ^ue prix c^ue ce soit , cl'uu bourrus
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czui l ' ekkace entièrement à la cour . ^ cet ellet , il
» clrarAS plusieurs liommes cl ' assassiner 'blre'

obaltle,
lrls clu cluc lVIilon , et iì accuse auprès clu ^>rince,
lìolancl cle lVIon^ lave , cl 'ètre l 'auteur cle ce meur¬
tre ; iì suborne u, eure clés témoins ĉ ni cleposcnt
contre Ilolancl . <le Irêros se clelencl envain , ì ' e-
cìrarpe cln mslbeureux Ilreobalcle , trouvée clrex lui,
« on èpêe teinte cìe son ssnA , sont clés inciices trop
convsin <prans , et on le comìuit clans une prison
cl' état . 8on écuyer jure cìe ne pas poser les armes
HN

' il n ' ait renclu la liberts a son martre ; il veut
pénétrer clans son cacbot , toutes les issues en sont
strictement lermees , et clskense expresse cl' )c abor-
cler , sous peine cle mort ; enbn , iì parvient à par¬
ler au capitaine clu cbàteau , ancien krère cl'armes
cle llolancl cle lVlonAlavs , il réussit à l ' intèresser
vivement en laveur cle ce jeune Irêros . l/actik
ecu ^er presse le capitaine cle taire evacler son mar¬
tre ; mais le capitaine , Iromme intègre et severe,
ne veut pas mancprer à son clevoir et il lui promet
seulement cle tont tenter auprès clu cluc lVlilcm.

„ Ouelczues momens après , llolancl est libre,
mais il ÎAnore a ĉ ui il cloit ce Aensrenx service
kort cle son innocence , il veut courir se justilrer
auprès clu cluc ; sou ècu/er et sa lemme le retien¬
nent , et lui conseillent cle lulr auplutLt ; clés sar¬
cles arrivent , on les environne , Ilolancl et son e-
cuxer lont preuve cle Aramle bravoure , mais Ilo-
lsnà est korcè cis cècler au Arancl nombre cjui l 'ac-
cable cle toutes parts ; on l ' entraîne et on le jefts
Zans un cacìrot.
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„ Ilolancl est conclanms lc Niort pour crime às

ìrablson , et ! e Zrancl prévôt est cbarFs cle taire

executer l 'srrêt . II est nuit ; on le concluit su lieu

c!u supplice ; mals un orclre clu cluc retsrcle l 'exe-

cution ; on le cbarFS cle c-baines et on le met sou?

Is Farcie cle cieux sentinelles . b>e bclele ecuper , cle-?

Anise en vlvsnclier , psrvisnt s enciormlr les sol-

ilats svec une licpieur somnlkèrs : il scie les clisî-

nes cle son msitre et lui rencl Is llberte . côai mo¬

ment ou il veut 5uir , un atticle clu Frsncl prévôt
les sppercoit , veut sppsller clu secours ; msls llo-
lancl et son ecu ^er le menacent cle la mort , «

'em¬

parent cle lui et l ' enkermsnt clans une tour à 'ou il

est bientôt clebarrssse par clés solclsts et le Franc!
prévôt , hui orclonns ĉ u ' on cours vivement s Is

poursuite cle Itolancl . Itolancl , ss temme et son
êcu ^ er sbarclent clans un vallon entoure cle roclaers-

îln clés clreks cle l ' expsclition contre Itolancl s êts

sauve par celui - ci , et lìolancl se taisant connoitre

s lui , le solclat lui avoue toute l' lntsrnals trame

cle lusisre , son ennemi , (lelul -ci paroit bientôt ; ta-

tiFne , il veut prenclrs clu repos , et va se clêlssser

clans uns Frotte voisins : c' est -la cpt
' il trouve son

tombeau ; ses propres solclsts veulent tnsr nn ours

cpû s ' enkoncs clans la Frotte , tirent tons sur l ' anl-

mal montaFnarcl , et bientôt ils entenclent les cris

cle I^islare , <pae le ciel trappe en même tems ciels

kouclre.

, ,I ^e cluc instruit cle Is sceleratesse Ze son Francl-
prêvôt , ct -le l ' innocsnce cle lìolancl , lui rencl toute
ssn smitis et ss conllance . , ,
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eL L/ara , on c?r»x lk'r/ronnr'er.r,

pièce en nn acte jouée an tbèàtrs cle l ' Opèra co¬

mique , a ête tort applauclie.
^ ioljibs , okbcier prussien , et Liars , nièce

cl 'un ministre clu grancl Lrecleric , se sont maries trop
jeunes , et ont tait presque aussitôt mauvais me-

N3ge . LIara , ĉ uoi ^ue très -vertuense , est coipietts
et etourclie ; et ^ clolpbe , ^uoi ^us sensiìile et plein
cl 'bonneur , a ets peu bclèle à sa tsmme . II solli¬
cite une lettre -cle-caclret pour s 'en débarrasser,
clans le moment ou elle emplois contre lui le mê¬
me mo ) en ; l ' oncle cle LIara , «pii a le projet <ls
réunir , par uns stratagems bigarre , ces clsux
«poux , plus iuconsè ^uens ĉ ue coupables , accorés
à clracun cl ' eux , en particulier , l ' orclre tatal ĉ u ' ils
lui clsmanclent , et clioisit pour lieu cle l 'èpreuvs
le vieux cbàteau cle Limberg , ĉ ui appartient à un
militaire cle ses amis ; celui -ci , prévenu par une
lettre clu ministre , tait tout preparer pour clonnsr
à ce bâtiment gotbicprs l 'appareil cl ' une prison cl 'ê-
tat , et bientôt les cieux époux p sont amenes sé¬
parément : LIara se clesols en rêllècbissant sur l ' en-
nui cpr

' ells va éprouver clans ce triste séjour,
mais on lui apprencl cpr

' un beau jeune bomme
est cletenu comme elle , et elle court à sa toilette
en méditant clejâ uns conquête , ^ dolplre , cle son
côte , se console l'acilsment , ĉ uancl on lui annon¬
ce hu 'uns jolie 5emme partage sa detention ; tous
clsux soupirent après le moment cle l'entrevue ; il
arrive enkn ; quelle est leur surprise , lorsque le¬
vant les )' eux l ' un sur l ' autrs ils se reconnaissent
mutuellement ! Ils se kont clés reproclies , ils ss
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clisent clés vérités clures ; niais , peu -à -psu , lis s' a-
cìoucissent ; leur mallreur commun rapproclre insen¬
siblement leurs ccnurs , et cleja ils sont racommo-
clés ^uanci le maître clu cbàteuu ^ -r/c>rr sonner,cc -ur

/a orclonne leur séparation , motives
sur le respect c^u

'on cloit aux moeurs ; vainement,
ils lui representent c^u

' ils sont maries l ' un à lou¬
tre , il feint cle ne point le croire , et on les sépa¬
re réellement . Ibe clesespoir s' empare cle leur ame,
jamais ils ne se sont aimes si vivement ; ils trou¬
vent le mo )'en cle s ' êcrire , puis cle s ' ecbappsr cle
leurs cbambres , puis , enlìn , cle se voir clsncles-
tinement ; un soi -clisant geôlier keint cle se laisser

corrompre , il leur apporte une eclrelle pour favori¬
ser leur evasion nocturne , huancl tout -à - coup ils
sont surpris par te karouclis gouverneur . Lelui-
ci leur signike un orlre 6 u ministre «zui leur en¬

joint cle signer un acts cle separation sous peine
cle rester en prison . Ils s' )c refusent obstinément,
et prêterent mourir clans un cacbot . û>s faux

gouverneur ne peut plus résister à l ' mtêrêt

«p,
'
inspire uns si forte epreuve , et il cìecouvr»

en nu la vérité.
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à /a rn^e^es no^^s ^V". 3.
l 'e » grâces et tes trait » , formes par ls » « mours,
l2u !mis , sont 6sns mon coeur , je le» ^ vois toujours.
Huel peintre , mieux r^u'amour ms renilroit IL beauté?
Dun noeuâ 6e tes clrevenx je prêters le gage,

Dn portrait n 'ssr <̂ ue ton image,
Nt te » clrsveux sont ls rêalitê,

Husn6 D^ sï» «lins »« bergère,
Hu 'a - t il besoin île son portrait?
Dzrsis sans art , n ' a- t-il pas ls secret
De se tracer l 'objst ^ ui sut lui plaire?
Mais ejuanll par un larcin bsureux,
Dvsis ue son Lglê ravit la cbevslnro;
De ce ciseau au6acisux.
On est prêt à passer ì ' injure.
6e vol est le prix île l 'ainour.
Hue ni l' srt ni le terris n 'altèrs;
Donc Dvsis a raison , lorsque son coeur prsfèry
Da faveur la moins passagère,
Hui 6 'Lglê lui peint ls recour,

f'ar rnrc Dâe,

áir : l-emmer vo»lee - ro»r êpro »ver.
^ nos modernes beaux esprits
O ' est bien à tort yus l' on s '» 6resse,
Husn6 on veut connoîtrs le prix
Des gage » c û ' offre la tenclresse;
Osr une sms 6e bonne foi
Nt non par ton sentimentale
Dans notre siècle , cra ^ erî -moi,
6 'est la pierre pîrilosopliale.



< §7" )

§ur nos ancêtres enâammes.
Ou divin amour klsroniuus

O 'ima ^s des objets aimes.
Dxer ^oit un pouvoir magique,
Mai » L présent Is volupté
Dst seuls régnants à L ^ tlrèrs,
Dr la moindre réalité
Vaut l 'illusion la plus clière.

llinsi les amans d'aujourd
'trui,

Du vrais disciples d'Dpicurs,
Osent rejette " comme lui,
Os c^ui »' est point «lans la nature?
Vu portrait ne peut consoler
Oe » privations <ls l ' absencs,
Oes clreveux cloivent rappellsr
Os bonbsur st la jouissance.

Vous <; ui nous msttea à plaisir
Oans cet srnbarrss des ricbessss,
Dn nous permettant <ls clroisir
Dntrs vos portraits et vos tresses,
Varmi ces dons si précieux,
Lexs aimable autant <; us volais,
Zans doute vous airnsa le mieux
Oelui <̂ ui 1s moins vous eir^- vs,

Oss étourdis , clés inconstants.
Vraiment vous auries trop L craindre,
^ ussi passea -vous peu île teins,
Mesdames , a vous ^laire peinàre,
Vour multiplier 1er lioursux
K ': tondre , L paru plus commode,
Dt pour remplacer les cireveux,
Oes perruques sont à la mode.

? ,ir rm de usr r4^07Mcr
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àr ^e «̂ s / ' ^ //e »rsn «î à 6e//e ^ »

vn père étant L l 'sAonis,
kit »posier ses àeux enksns.
L/ ins l>ri !!oit par son Aenie,
k, 'sutre n 'svoit Lueuns tsìens.

àîss sin s , leur <lir -il , je linis ms ecrrièro;
ápproclio , inon LÎnê ; Hue ton sort nàttenilrit î
M » àernièrs pensée , lielss ! est dien »rnèro,
<̂ ue vss - tu devenir sveo tont ton esprit?
krenûs tons mes Fonàs , nies ineudles , rns vaisselle;
Dt si j

' ai su ^sAner un peu <Is bien,
I « veux Hu

' à nies orârss Làèîe,
^ o» v -ulet n «n recueille rien.
Lsn lils lui rsponl ! : sd ! inon père,

I
^e ne puis en os jour aooeptsr vos bienfaits 2

kourHuoi ^ êsiisriter inon lrèrs ?
Is sais os Hue je kais;

Oic le vieíîlarâ , et dien trsnHuillo,
Lur son sort je n' si nul cda^rin;
Ion krèrs n''esr Hu'un iindêciiio,

II lors «on clrenlin.

ÂLsnesr à <7.n- Lrmon ( Hui jone n Z?l>rìs le rv ' e
à 'LuIuIls clans ^Ke^ e/rtr>

Hon jsniaîs l '
aspect clés Couleurs

á nos ^ eux n' okfrit t» n t rie edarnis » ,
Lirnon , cdacuns ile tes laiines
L » coûte rnills aux spectateurs;
àLux vertu » , co retour suîrîiius,
korcs nos coeurs L te cliêrir;
On est tente «l 'siiner u» crinis
tziiî procluit un rel repentir.
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Von époux xlsît psr «L bout - ,
IUssiit le bis » àsns Is silence,
II inspire la bisnksisîlnvs ^

^ tout un publie snclisntê;
Vous Lver tous àsux le inrgi»
O intéresser et «l 'sttsnârir;
On sirne sa inisaniropis,
Lt l'on cbêrit ton repentir.

Vous nous presenter le tsblssu
Oss vertus c^us cbseua sàinire;
Vous les époux vienàront s instruir«
â l 'êcoìs âu bon lillsnau,
Ot si psr son époux , ebsrie,
line lemme ose le trsbir,
Olls vienâr » voir Oulslie
? our Lpprsnàrs » se repentir.

Os t' enksnllre ssns s' êmouvoir,
One smsnts eut l ' âllrvux courses,
O 'srnsnt rompit le msris ^ s,
8t l 'oublia le même soir.

„ Ou^ er , âit -il , lemme enâurcis,

,,<Zui ne peut ici s'Ltts -àir,

, ,1' eroir le Mâlbeur âe ML via

„ Sans connoitre le repentir . ,,

Maître les lsrmes , les ksnAlot»
( lu 'inspire ts tlouleur mortelle.
On revois encore plein île râle,

Hitpprsnàce et psrtsAsr tes msux.
VemMe , en^snt , vieillsrä , jeune bile,
Vout , vient ssvoursr ce plsisir,
Ot s' sn retourne en ss ls mille
Lsns éprouver <1e repentir.
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Ta L o « n L r' L m

l ^ise , en expirant , roultsikoit,
8i 6Ieon ss remsrioit,
<̂ u 'rl ne trouvât c^u

' uns meters,
la '

spoux I'isnt 6s ss ? kursurs:
Vous oublier , <lit il , ms clière,
Hu 'on » ' öxouss pas Iss 6 c ux socurr-

rokrir > lr v » si o v «»

D r a ^ o § u e.
l?eintrs , scouts , äls -rnoi , 6is , ^ uel est ce portrsir?
— Ike rsconnoi «- tu pss I '-!imour , ce Dieu volsAe?
— I , àrour , 61s- iu ? — l,ui -i» êms , trsir pour krsic,
— Lrrsur : pre » 6s ts psletts , st reksis cst ouvrsAs;
Enlève ce csr ^ uvis , cer src et cs llsmbssrr;

^ rrscji « ces üecltss cruelles :
kekrsnclre css perlì6s » sîle » ,

k!t 6s »SS ^ eux iris tomirer cs lrrnâesu.
I ^o » , cs » '

est pviitt i ' ^ mour , ce » ' est point s» ll^ urs;
kour soumettre nos coeurs , lui irut -il uns armure :
Retire 6s sr main ce lirsnâo » snllrmm « !

Le Dieu 6oit - il msrciier rrm « ?
— Lommenr pei » 6rsi -je 6o » c ! « llls 6e L ^ tlrsrês?
— ( lomment ? viens , suis mes PLS et A»r6s to » pinoesu,
V » is O'clle u » instant , et rr verve inspirés
Aisément 6s Umour consevrs ls trblcsu.
— (^ uel olivet rsvissrn ! ! 8eroit -ce uns ciiimère ?
lilon . . . . !>1r ! s , ßi 'Ln -i Dieux ! jrmris ren6rri -je rsnr n '

sppss-
ŝ ' os,:i pel » 6re Umour <̂ us ^e » s vo ^ ois prs,
Äls msin , Husncl je ls vois , » ' ose p «i» 6rê ss mirs.
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y v L r « L r K.

<7antre l 'ámour , beLutes rebelle » ,
Knvsin t'ormer -vous âes projets;
Veut -ou luir ? l '^ mour s lies «îles^

Hur -on combàttrv ? il s <le » trsits-

L ^ I 6 lVl L.
Iris , je >!oii l ' oxistenes

áu mortel industrieux,
tj-ui , àes ilôts rl ' un goukkrs í« ms » sSx
Lsuvs vos premiers s^ sux.

lVIon plu » orälnsirs es^ ls
ûst j« pîsino ou ls cores u ;
Lt l' sn rie lîàiins ìr ls ville
ì^ u' ì» tsble ou sur ls bercosu.

8i mon teint ksissir ms gloire,
7 'si prr koiâ l ' êolsk äs l'orr
Msis ^ us je soi » bloucls ou noire
7s suis toujours un trésor.

8sn s être utils s ls guerre »
Hi propre su moinlîre combstz
7 ' » i <le quoi mettre par terre

plus robuste solilst.

7e n' sccorcle mes îsrgcsser
Ou ' â àss soins multiplies t
Lt pour evoir mes rielissscs
Il lsur me loulsr sux pisàs.

Q O 6 0 6 li. ^ L> I I L.

^ Ma «5aMs D . . ° . .
7>sr kois un logogripiiv »muss vos loisir » -

7 'sn t -ris tous les 6rx ens âeux ou trois , Hue je pense.
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kour renârs oelaî -cr «onkorms à vos äesirs.
Des lleurs às votre esprit , js veux <̂ u'il se nuance,
^ u'il soir simule , elê^snc , àèlical comme vous,
<̂ u'il ) oi^ns un ton lê^ er à ìresucoup <lv âecenco;
le veux c>us , s ' il se pour , il plaiss ìr loris les Aoûts,l^u ' ìr tous le» ^ eux snlln , il okkre vorrs imaAsl— IVlàis vo ^ er ! ^uel bsvorrl ! il se moius äs nous!
Ls prôtsos est rle^à plus longue >̂ us l'ouvrsAL!
— Allons , c' est vrsi ; j

'ai tort . — lbinirs - r-il ? — 'l 'out àoux!
koint à ' Irumeur , mr cousine ! . . — Ln vérité , j

'
enrsAs!— IVI' )' voici . — 6 ' est Ireureux ! — Lur -tvnr pas ûe courroux î

Os oièrs vs mrl sur un joli vissas . . . .
— Lncor ûes coruplimens ! . . olr ! l ' ennu ^ sux cousin!
^ .u lrir , eu Irrt . . — 1 ' ^ suis . . — Oe loAOAiiplts , cnlin!

Il prsnà rionc Is plus Ion » clremin
? our krire âurer le vo ^ s»e?

— O ' accorâ . . - -- lVlsis vienârr -t -il ? ou ns vien -lrr -t - il prr ?
— Il vionärs ; le voila ! . . c ' est Hu

'il vient pas L pas
Oomrnv il n 'r c>us t/ou Prà , ainsi ^ue la marmite
Dont paris Orlontsine , il vs clopin -clopsnk;

IVlon loA0Ariplre est un enlsnt
Os l 'sspèce ls plus petite;
áu lieu >̂ uo » s ' il etoic Aesut,
II rnsiclioroit besucoup plus vire.
Lcouter -Ie lrien maintenant;

Oeîrout sur ses trois pisrls , il va parler lsi -meme.
(Ici , c '« t /s lo§ozrlp/.>s ^rrr parle)

Olr ! convener . <pre n>on sort est clrarmsnt ! ..
I « comlrie les voeux <l 'un amant,
Oorsrprs , sai - i à 'un trvuìrle extrême,

kour la pre o,lire lois près ne ll'cb ^et ^ a 'i ! rime ,8eui , cpeillu , tremblant à ««.-» genoux,
O ' uns voix prss ^ u'êtvinte i ! lui <lit : m 'aàr -r-s», ?

souvent une beaurv laroucbe
lUe laisse expirer tlrns sa bouclas:

Âlsis l 'ami rlêlicat me clrerclis <l«ns ses ^ eux,
Lt , s 'il m '/ lrsuvs , il est lroursux.
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Kmrvent encore , îlèlLS ? L ! " i' tcl ( A sesnilelei)

lsuns ^ smsilis , --U mépris às la ksi eonjuA .ls,

k?git ris moi rout - L-ooup on MLUilit imposteur.

iAosniì mon LntsAoniste est LU konll às «on coeur.

On trouve en moi , cousins , uns VLclre immortelle;

Loa Isit àe votre teint L kourni îe moàèls;

p/,a un eiverès ; pkr une co«/i»icrrsn;
Dt uns erc/âLtron / . . .

Ou , si vous l' iiimeL mieux , une rnter/cctren,
Ion » Arsnàs mots hui kont peur ; mais sscinint 1» Arimmà 'SA

Os vous les expliquer i ! n ' esl pss nècvsssirs.

r: n à k L v L.

Oecteur , âsns mon ssconà est cinî kois le premier;

Moitié ils mon ssconcl luit firsts mon troisième:

Mon troisième , llormi » un , kormv mon t>uLtrièmsp
krlon troisième LVLLmon ilernier
I-'LÌt un lle moins <zus mon llcuxièms.
Mon ssconà Lprès mon premier
k'orweroik lluit kois mon troisième:

DnLn premier , ssconll , troisième et <; u»krisnrs

Lout contenus clsns mon eutisr.

l .6 mot âs l '
Lnîgme tltt prócêâent àiìiero est :

— 6àii cki OoAOAri ^ ke est ; à'
a/,r » ( orì

l 'on trouve : , ra , a > , //ara , -o«r , <§/,s —

Celui à lc> Llrurrscls est : 6/rarMaMs.
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